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1. Histoire du site 

 

> Présentation générale du site  

Le site archéologique du Fâ à Barzan constitue un lieu patrimonial de référence et un gisement remarquable 
pour la recherche archéologique. Il est ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ŜƴǘƻǳǊŞŜ par un croissant de collines et 
ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ Ŝƴ ǇŜƴǘŜ ŘƻǳŎŜ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜΦ Lƭ Ŧǳǘ ƻŎŎǳǇŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞƘƛǎǘƻƛǊŜ όŞǇƻǉǳŜ 
néolithique) où un camp datant de 3500 avant J.-C. a été repéré par photographie aérienne et fouillé sous forme 

de sondage dans les années 1970. À cette époque existait un village, situé sur la colline la plus haute. Plus tard, 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜΦ 
5Ŝǎ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǘǘŜǎǘŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ƻǳǾŜǊǘŜ ƎŀǳƭƻƛǎŜ sur 20 hectares occupée depuis au 
moins le VIe siècle avant notre ère par le peuple des Santons. Cette première ville, sans doute déjà portuaire, 
sera développée et urbanisée de façon importante dès le 1er siècle après J.-C.  

[ŀ ǾƛƭƭŜ Řƻƛǘ ǎƻƴ ŜǎǎƻǊ Ł ǎƻƴ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŎŀǊǊŜŦƻǳǊ ŘŜ ǾƻƛŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΣ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ Ŝǘ 
ŦƭǳǾƛŀƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉue et la Méditerranée. Il existait depuis l'époque gauloise une voie de commerce 
importante qui reliait la Méditerranée à l'Atlantique, qui empruntait l'Aude, un passage terrestre jusqu'à 
¢ƻǳƭƻǳǎŜΣ Ǉǳƛǎ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜ Ŝǘ ƭϥŜǎǘǳŀƛǊŜΦ hƴ ŎƻƳƳŜǊœŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘŜ ŘŜƴǊŞŜǎ όǾƛƴΣ ƘǳƛƭŜΧύ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
amphores, ainsi que des objets divers (marbres, objets de la vie quotidienne, etc.). La ville existait au moment où 
Saintes était capitale de l'Aquitaine romaine et son apogée se situe au IIe siècle après J.-C. Son nom devait être 
Novioregum d'après un itinéraire antique mais aucune inscription n'a été découverte à ce jour permettant 
d'attester qu'il s'agit bien de Novioregum. 

Cette ville est abandonnée vers la fin du IIIe siècle après J.-C. La piraterie se développe au nord de la Gaule, les 
bateaux sont interceptés pour piller leurs marchandises. Le commerce se faisant de plus en plus rare ici, le 
ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ƭŜ ŘŞǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ /ŜƭƭŜ-ci sert ensuite de carrière de 
pierre pour les maisons des alentours pendant les siècles qui suivent son abandon. Au fil du temps, les vestiges 
ont été recouverts de terre ; aujourd'hui ce sont des champs cultivés. 

/ŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǎǳǊ ǳƴŜ quarantaine ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ȅ ǇǊŜƴŀƛŜƴǘ ǇƭŀŎŜ : des espaces 
sacrés (dont le sanctuaire principal), des lieux de loisirs (les thermes et le théâtre), un forum, des pôles 
économiques (entrepôts, port, boutiques et ateliers d'artisans) et des habitations. Ils étaient desservis par 
plusieurs axes, dont le plus important était une « grande avenue » qui était un espace de déambulation. 

 

Sur l'aquarelle de Jean-Claude Golvin (inspirée par 
les photographies aériennes et les résultats des 
fouilles), la ville forme un triangle entre le grand 
sanctuaire, le bout de la grande avenue et le port. 

 

 

 

 

Aquarelle représentant la ville antique de 

Novioregum (?) - Jean-Claude Golvin 
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> La découverte des vestiges 

La ville antique est connue depuis le XVIIIe siècle. Un 
ingénieur et géographe de Louis XIV, Claude Masse, avait 
ŘŞŎǊƛǘ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜǇŞrait le théâtre avec ses gradins 
et le temple surmonté du moulin. Plus tard, au fur et à 
mesure des labours de plus en plus profonds, des objets 
ressortaient de terre. Des fouilles se sont déroulées 
essentiellement entre les 2 guerres au niveau du 
sanctuaire et des thermes. Ces fouilles ont été arrêtées en 
1939. 

 

 

 

 

L'ampleur de cette ville a été révélée grâce à des photographies 
aériennes prises par Jacques Dassié à partir de 1975. 

 

 

 

En effet, les fondations présentes à certains endroits 
ŜƳǇşŎƘŜƴǘ ƭŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŘΩŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭΩŜŀǳ όǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ 
période de sécheresse), elles vont alors mûrir et jaunir plus 
vite. En surface, on distingue ainsi les tracés des vestiges 
qui sont en dessous, c'est-à-dire les entrepôts (fouillés de 
2002 à 2009) dont les dimensions sont comparables à ceux 
de Narbonne (environ 4000 m2). La « Grande Avenue » 
(fouillée à partir de 2006), appelée decumanus (voie est-
ouest) est également bien visible. Elle est constituée de 
deux parties, une partie piétonne abritée par un portique 
(qualifiée de voie processionnelle) et une partie 
ŎŀǊǊƻǎǎŀōƭŜΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
sanctuaires situés à ses extrémités est et ouest.  

 

 

 Le théâtre (fouillé de 2007 à 2017) était un peu excentré et il s'adossait à la colline. Il était prévu pour 5000 à 
6000 spectateurs. Les fouilles ont permis de découvrir une partie du dallage en calcaire de l'orchestra ainsi que 
les premiers gradins avec les premières marches des escaliers d'accès. Les caissons supportant les gradins 
supérieurs et une partie du mur extérieur sont également visibles. 

 

     

Vue aérienne du grand sanctuaire, des entrepôts et 

du decumanus maximus - Daniel Mathé 

Extrémité de la grande avenue et 

sanctuaire rectangulaire ς Jacques Dassié 
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La zone d'habitats : (fouilles de 2001 à 2008-2009) 

Il y a eu une succession de constructions entre le Ier siècle av. J.-C. et le IIIe siècle ap. J.-C., avec des constructions 
en terre et en bois et qui progressivement deviennent complètement en pierre. On a retrouvé jusqu'à 7 
constructions successives au même endroit. 

Au début du IIe siècle, quand la ville se monumentalise, on trouve dans ce secteur une auberge, des latrines 
publiques en relation avec les thermes et une domus. Cette zone d'habitats est actuellement rebouchée en 
attendant une mise en valeur. 

Des maquettes au 1/10ème, permettent en extérieur, sur le lieu même de découverte, de visualiser ce quartier, 
ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ƭŀǘǊƛƴŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀǳōŜǊƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ domus. 

 

 

 

 

 

 

 

½ƻƴŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŦƻǳƛƭƭŜ - 

Stéphane Gustave aƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ о5 ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ  

et des thermes - Alain Bouet 

Maquettes : Site du Fâ ς O. Chanoit 
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Les thermes : (fouilles de 1998 à 2002) 

 

> Présentation générale du bâtiment et de son plan  

Les thermes étaient des établissements de bains publics, où l'on se détendait, pratiquait de la gymnastique, 
rencontrait des gens. Pour se laver, on s'enduisait le corps d'huile. Cette huile était contenue dans un petit 
flacon appelé aryballe, on transpirait pour dégager les pores de la peau, enfin, on se raclait le corps pour enlever 
le mélange huile et sueur en utilisant un strigile. Une fois propre on prenait des bains en commençant par les 
salles chaudes pour finir par les salles froides. 

Ces thermes sont contemporains du grand temple (IIe ǎƛŝŎƭŜύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-
totalité a été fouillée.  

 

En façade des thermes, un portique abritait différentes salles : 

¶ des boutiques ouvertes étaient aménagées. On ignore 
ŎŜ ǉǳƛ ȅ Şǘŀƛǘ ǾŜƴŘǳΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳϥƻƴ ǎΩȅ ǇǊƻŎǳǊŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩƘǳƛƭŜ ǇƻǳǊ ǎΩŜƴŘǳƛǊŜ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ŀǳȄ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ 
physiques, ou encore des strigiles pour se racler le corps, ou 
bien des objets votifs avant de se rendre au temple. 
 

¶ au centre, une grande salle (schola) servait de lieu de 
réunion. 

¶ de chaque côté de la schola, un couloir permettait 
ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘƘŜǊƳŜǎΦ  
 

Une fois que le baigneur s'était enduit le corps d'huile, il devait transpirer. Pour cela plusieurs possibilités : 

¶ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƻǳǾŜǊǘ όƭŀ ǇŀƭŜǎǘǊŜύΣ ƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƭǳǘǘŜΣ ŘŜǎ 
jeux de ballons, etc. La palestre était entourée de portiques à colonnes.  

¶ pour ceux qui ne pouvaient pratiquer de sport, il existait à l'arrière, une salle-étuve (destrictarium) où la 
température avoisinait les 60°C et où on pouvait transpirer 
sans effort. 

 
 
 

 
> Présentation des fours et du puits 

Le praefurnium est une salle de service.  

Le foyer est constitué d'un tunnel en brique qui jouxte la salle qui 
devait être chauffée. Celle-ci était dotée d'un sol suspendu. Des 
esclaves faisaient un feu à l'entrée du tunnel et alimentaient ce feu 
en bois 24h/24h.  

La fumée et la chaleur partaient dans le tunnel et se dispersaient dans le sous-sol. La fumée restait sous le 
niveau de circulation et la chaleur se diffusait par le sol. Ce système de chauffage est appelé hypocauste. 

Les thermes vus du ciel -  

Aérial DATA 

Vue des thermes - E-com/C. Baudot 
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Le puits situé à proximité alimentait le bâtiment en eau. Il mesure 16 m de 
ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ 5Ŝǎ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ȅ Şǘŀƛǘ 
ǇǳƛǎŞŜΦ [Ŝǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩǳƴ ƳƻōƛƭƛŜǊ Ŝƴ ōƻƛǎΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ ƎǊŃŎŜ 
Ł ƭΩŜŀǳΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎΦ ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŜŀǳ ǊŜƳƻƴǘŞŜΣ ŎŜƭƭŜ-ci était déversée 
dans le bassin de réception posé derrière le puits. Le bassin était 
probablement positionné en hauteur pour permettre un écoulement de 
ƭΩŜŀǳΦ 5Ŝǎ ǘǳȅŀǳȄ ŀŎƘŜƳƛƴŀƛŜƴǘ ƭΩŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ǎƛǘǳŞǎ Ł 
ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ [ΩŜŀǳ ǉǳƛ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƛǘ ƭŜǎ ōŀƛƎƴƻƛǊŜǎ Řǳ caldarium était chauffée au 
moyen d'une chaudière positionnée au-dessus du foyer.  

> Présentation du deuxième praefurnium 

Le deuxième praefurnium, est équipé de trois fours. Un qui est le pendant de celui situé dans la première salle 
de service et il permet également de chauffer le caldarium (salle chaude). Un deuxième four chauffait le 
destrictarium et un troisième four chauffait le tepidarium (salle tiède). 

À l'arrière des thermes se trouvait une grande cour dans laquelle on stockait le bois nécessaire aux fours. 

> L'évacuation des fumées et des eaux usées ς Récapitulatif du circuit des baigneurs 

Dans le tepidarium la température était d'environ 25°. 

L'air chaud qui circulait dans le sous-sol, réchauffait le sol suspendu sur des pilettes. Celui-ci était constitué de 
différentes épaisseurs : 

¶ des grandes plaques d'argile qui vont emmagasiner la chaleur et la répartir uniformément 

¶ une couche de mortier de tuileau étanche 

¶ un revêtement décoratif 
 

tƻǳǊ ŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜǎ ŦǳƳŞŜǎΣ ƭŜǎ ƳǳǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘŀǇƛǎǎŞǎ ŘŜ ōǊƛǉǳŜǎ ŎǊŜǳǎŜǎΦ [ΩŀƛǊ ǎΩȅ ŜƴƎƻǳŦŦǊŀƛǘ Ŝǘ ǊŜƳƻƴǘŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
ǇƭŀŦƻƴŘΣ ƻǴ ƛƭ ǎΩŞŎƘŀǇǇŀƛǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴŞŜǎΦ [Ŝǎ ǇƛŝŎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŎƘŀǳŦŦŞŜǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎƾǘŞǎΦ 

Un caniveau (dont certaines parties sont conservées), servait à évacuer les eaux usées et à écouler l'eau de pluie 
qui tombait du toit du portique entourant la palestre (1006 m2). 

Pour résumer le circuit des baigneurs Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǊŞǘǊƻƎǊŀŘŜ ƻǴ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
salles. Ils entrent dans les thermes, se déshabillent certainement dans un vestiaire (ici frigidarium, salle froide), 
s'enduisent le corps d'huile, vont transpirer (dans la palestre ou dans l'étuve), viennent dans le tepidarium (salle 
tiède) ou le destrictarium (étuve) pour se racler le corps et une fois propres, ils se délassaient dans le caldarium. 
Ils terminaient par un bain froid dans le frigidarium. Revigorés et purifiés, ils pouvaient alors se rendre au 
sanctuaire.  

Une maquette positionnée devant le monument représente le bâtiment au 1/10e et permet de restituer les 
volumes et les décors.  

 

 

 

 Plan des thermes - Alain Bouet 
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Le sanctuaire : (fouillé à partir de 1994)  

 

 

> Présentation générale et historique du temple ς Le péribole 

Le sanctuaire est constitué d'un temple et d'une cour délimitée par un péribole. Cet espace sacré était bien 
ŘƛǎǘƛƴŎǘ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǇǊƻŦŀƴŜΦ /Ŝ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Şǘŀǘǎ Υ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ wƻƳŀƛƴǎ ŀǳ Ler siècle 
av. J.-/ΦΣ ƭŜǎ Dŀǳƭƻƛǎ ƻƴǘ ŎǊŜǳǎŞ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ŦƻǎǎŞ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǘǊŀǇŝȊŜΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŞƧŁ ŘΩǳƴ 
ŜǎǇŀŎŜ ǎŀŎǊŞΣ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ Ł ǇŀǊǘΦ tǳƛǎΣ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭϥŞǇƻǉǳŜ ǊƻƳŀƛƴŜΣ ǳƴŜ ŜƴŎŜƛƴǘŜ ǎŀŎǊŞŜΣ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜ 
ǘǊŀŎŞ Řǳ ŦƻǎǎŞΣ Ŝǎǘ ōŃǘƛŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƳǳǊŜǘ ǉǳƛ ŜƴǘƻǳǊŀƛǘ ǾǊŀƛǎŜmblablement un premier temple 
carré. Un siècle plus tard, les habitants de la ville ont monumentalisé ce secteur : un nouveau temple circulaire a 
été édifié et entouré d'un péribole monumental de 120 m de côté. Il s'agissait d'une grande galerie, fermée du 
côté ville et ouverte vers le temple.  

Dans la religion romaine, les gens offraient un objet pour avoir en retour une protection. La lampe à huile 
ǎȅƳōƻƭƛǎŀƛǘ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘƻƴƴŜ ŀǳ ŘƛŜǳΦ [ŀ ŦƭŀƳƳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ŏƻƴǎidérée comme 
ƳŜǎǎŀƎŝǊŜ ŘΩŜǎǇƻƛǊ (un morceau de lampe à huile retrouvé dans les habitats est visible dans le musée).  

/Ŝǎ ƻŦŦǊŀƴŘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞǇƻǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩaire sacrée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue aérienne du sanctuaire - E-com/C. Baudot 

Reconstitution du temple - Pierre Aupert 
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> Le podium 

La salle de culte repose sur un socle imposant appelé le podium. On distingue, la fondation du podium (36 m de 
diamètre) et son élévation, haute de 3 m, qui était recouverte d'un décor en grand appareil. À l'avant de la partie 
circulaire, un escalier monumental permettait d'accéder à un porche ŘΩŜƴǘǊŞŜΦ 

> La cella 

La cella (20 m de diamètre et 35 m de haut), Şǘŀƛǘ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞ Ŝǘ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ 
colonnes (péristyle). La cella était une salle cultuelle circulaire, réservée aux prêtres, où se trouvaient la ou les 
statues des dieux. Les Romains étaient très tolérants vis-à-vis des croyances locales. Certains dieux gaulois ont 
même trouvé grâce à leurs yeux. La divinité honorée dans ce temple devait être Mars (dieu de la guerre) d'après 
une stèle retrouvée dans le sanctuaire et qui est présentée dans le musée. On situe l'emplacement de la statue 
de la divinité à partir des vestiges de la niche qui l'abritait et qui sont encore visibles. 

Pour maintenir les murs très épais (3 m) de cette tour colossale, des renforts, appelés pilastres étaient engagés à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƳǳǊǎΦ 

 Ce monument culminait au total à 38 m de haut. Ce temple a été construit pour dominer la ville. C'était le 
ǘŜƳǇƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭϥŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ hƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǾƛǎƛōƭŜ Ł нл ƪƳ Ł ƭŀ ǊƻƴŘŜΦ Lƭ ŘŜǾŀƛǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǳǘƛƭŜ ŀǳȄ 
ƳŀǊƛƴǎ ŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΦ 

> Aspects techniques de construction 

Les Romains ont apporté en Gaule la construction en petit appareil, une technique qui consistait à assembler les 
pierres avec du mortier. [Ŝ ƳǳǊ Şǘŀƛǘ ƳƻƴǘŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀŦŀǳŘŀƎŜ ǉǳƛ ǇǊŜƴŀƛǘ ŀǇǇǳƛ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇƻǳǘǊŜǎ ǉǳƛ 
pénétraient transversalement dans le mur. Le mur était constitué de 
deux parements en assises de moellons entre lesquels étaient 
déposées à la main des petites pierres dans du mortier de façon à 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ōƭƻŎŀƎŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳǳǊΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Şǘŀƴǘ ƭƛŞ ŀǳ 
mortier de chaux et de sable. 

 

 

 

Ils ǳǘƛƭƛǎŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ǇƻǳǊ ǎƻǳƭŜǾŜǊ 
les gros blocs et les superposer. Des machines élévatoires 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘΩǳƴ ōŃǘƛ Ŝƴ ōƻƛǎΣ ŘŜ ŎŃōƭŜǎΣ ŘŜ ǇƻǳƭƛŜǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǘǊŜǳƛƭ 
(roue) dans laquelle des hommes marchaient, permettaient de 
soulever des blocs de plusieurs tonnes aux sommets des grands 
monuments. Les blocs de pierre étaient ŀǎǎŜƳōƭŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 
crampons métalliques (bronze ou plomb). 

Les queues d'aronde et les trous de louve Ŝǘ ƭŜǎ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜǎ ǘŀƛƭƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƭƻŎǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǉǳŜǳŜǎ ŘΩŀǊƻƴŘŜ 
ǾƛǎƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊŎƘƛtecture retrouvés témoignent de ces techniques d'accroche et de levage. 

 

 

 

/ƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳǳǊ ŀǾŜŎ un échafaudage - Jean-Pierre Adam 
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Conclusion 

Des fouilles récentes ont permis de confirmer l'emplacement du forum révélé depuis longtemps par les 
photographies aériennes. Plus largement, un programme de recherche sous forme de sondages a été réalisé 
pour permettre d'estimer le potentiel archéologique du site, de ƳƛŜǳȄ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
limites de la ville antique. 

 

 

 

 

 

 

 

Trapézophore représentant Cupidon découvert en 2015 au nord du 
forum. Photo B. Gissinger SAD 17 

 

 

 

 

Machinerie élévatoire (Jean Pierre Adam) 
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2. Les activités scolaires 

5ƛǾŜǊǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǎΣ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ ƻǳ ŘŜ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ŀǳȄ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ 
leur permettant ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ǝŀƭƭƻ-ǊƻƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƛƳƛƭŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǇŀǊ 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴΦ !ŘŀǇǘŞŜǎ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Řǳ ŎȅŎƭŜ н Ł ŀ ǘŜǊƳƛƴŀƭŜΣ ŎŜǎ 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ 
avec les programmes scolaires. De nombreuses nouveautés, équipements, maquettes, ateliersΧpour 2019.  

 

 

Les présentations 

 Des « ateliers de présentation ηΣ ŘΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ǊŞǎŜǊǾŞǎ ŀǳ ƎǊŀƴŘ ǇǳōƭƛŎΣ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ ŀǳȄ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΦ Ces animations se 
déroulent dans des espaces reconstitués, décorés et agrémentés de très nombreux objets, fidèlement 
reconstitués à partir de découvertes archéologiques.  

À partir de ces éléments et des connaissances historiques et archéologiques, les élèves découvrent la Vie 
quotidienne des Gallo-ǊƻƳŀƛƴǎΣ ƭŀ ƎƭŀŘƛŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƧŜǳȄ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΣ ƭΩŀǊƳŞŜΣ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ǊƻƳŀƛƴŜΦ  

 

 


